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Gazette Musicale
DE LA SUISSE ROMANDE

III* ANNEE' 9 janvier 1890.

LA GAZETTE MUSICALE

de la Suisse romande

A SES AMIS ET A SES LECTEURS

SEMPACH
Poème de M. J. Berthoud, musique de M. Ed. Munzinger.

j»ANS bien des pays, le culte de l'histoire

ressemble à ces feux presque
éteints, auxquels il ne faut parfois

qu'un souffle passager pour en attiser de

nouveau la flamme. Ici, c'est un fait récent
qui évoque certain souvenir héroïque des

ancêtres, là, c'est une œuvre profondément
sentie qui captive l'attention de la foule et

l'oblige à jeter ses regards en arrière.
Il est cependant un petit peuple qui sacrifie

encore volontiers à Clio, en continuant à

vénérer ses héros et, bien que le scepticisme
moderne ait cherché à altérer les traits les

plus purs de son histoire, il ne s'est pas laissé,
il ne se laissera jamais enlever la foi en ses

convictions.
Ce petit peuple, vous Pavez deviné, c'est le

peuple suisse; les manifestations qui viennent

à Chaque instant raviver ses vieilles
traditions en sont la preuve. Parmi ces

manifestations, citons tout d'abord les représentations

historiques connues sous le nom dé

Festspiele, à là conception desquelles les ar¬

tistes les plus éminents de notre pays ont
prêté leur concours.

Sans, être une création originale, éclose de

l'instinct naturel de la nation, le Festspiel
n'en est pas moins devenu une sorte de
spécialité caractéristique de notre art suisse.
De même que les Grecs du siècle de Périclès
jouissaient vivement des représentations à

ciel ouvert, le peuple suisse trouve un plaisir

immense à suivre les épisodes de son
histoire, sous la forme de ces joûtes artistiques

en plein air. Il y acclame frénétiquement
les héros de son indépendance et provoqué
par son enthousiasme ce feu sacré qui fait
éclore des œuvres nouvelles, élevant ainsi
un splendide monument à notre art national

A la série des œuvres que nous possédons
déjà, il vient de s'ajouter une nouvelle,
Sempach. Bien que ce ne soit pas un Pestspiel

dans toute l'acception du terme, elle
n'en a pas moins l'allure et le caractère, et

nous ne doutons pas qu'elle ne soit présentée
un jour où l'autre au peuple suisse sous cette
forme. Le poème de Sempach est dû à la

plume brillante de M. Jean Berthoud, l'honorable

magistrat neuchâtelois, la musique à M.
Edouard Hunzinger deNeuchâtel, un compositeur

de haut mérite, dont la Suisse et le pays
romand, en particulier, peut être fier.

Edouard Munzinger n'est pas comme tant
d'autres, un musicien que la routine du métier

a amené à composer, sans qu'un besoin
impérieux, un don du ciel ne l'y poussât tout
naturellement. Il possède au contraire le vrai
tempérament du musicien créateur. Les
œuvres signées de sa main, et elles sont
nombreuses, se distinguent par leur style pur et
fortement empreint de romantisme. Les théories

de Wagner n'ont pas eu le don dé l'émou-
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